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Lichtenstein 


REPORT  PRESENTED  BY        COMMEITEH  TO  THE  ASSEMBLY. 


SOCIÉTÉ  DES  NATIONS 


ADMISSION  DK  NOUVEAUX  MEMBRES  DANS  LA  SOCIÉTÉ  DES  NATIONS 

LICHTENSTEIN 

Rapport  prksenti^  pak  la  ô*'  Commission  a  l'Assemblée 

La  5"  Commission  a  l'houiuiur  de  soumettre  à  l'Assemblée  son  rapport  sur  la 
demande  d'admission  de  la  PiMsicipauté  «le  IJe^/iensteill  dans  la  Société  des 
Nations. 

La  Commission  émet  l'avis  que  la  demande  du  Liclitenstein  ne  peut  être  admise, 
cet  Etat  ne  paraissant  pas  en  mesnre  de  s'acquitter  de  tf)utes  les  obligations  imposée^ 
par  le  Pacte.  Elle  exprime,  cepemiant,  le  vœu  que  la  Commission  spéciale  qui  sera 
chargée  par  le  Conseil  de  la  Société  des  Natioi»s  d'examiner  les  propositions  relatires 
aux  modifications  du  Pacte,  veuille  l)ien  examiner  si,  et  comment,  il  serait  possible  de 
rattacher  à  la  Société  des  Nations  des  Etats  souverains  (jui,  en  raison  de  leur  exiguïté, 
ne  peuvent  être  admis  conune  Membres  ordinaires. 

Le  Président, 

6  décembre  1920.  A.   Il  11  ÎV  E  E  IJ  S . 
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I"  I^a  (1eiuand<?  «raflnisssson  «ians  la  Société  <les  A'alions  l'st-olle 
l'éjs-ïïïîère  ? 

La  demande  d'admission  est  régulière, 

lAi  lirowveraement  esï-il  reconnu  «  «le  iure  »  «m  «  «ïe  facto  »,  et 
l>ai»  quels  Etats.  ? 

Le  Gouvernement  de  la  Principauté  de  Lichteustein  a  été  reconnu  de  jure  par 
plusieurs  Etats.  11  a  conclu  un  certain  nombre  de  traités  avec  divers  pays;  en  1852,  par 
exemple,  un  traité  d'e\ttadition  avec  la  Belgique;  en  1863.  il  a  signé  la  Convention 
Sanitaire  de  Dresde. 

Ee   Pays  possèrle-t-îl    un    (i«uvern«.'m«^nt  stîntule  et  des  fron- 
tières définie.»'*  *?  Quelles  sont  sa  SMp^i'rficie  et  sa  population  ? 

La  Principauté  de  Lichteustein  pctssède  un  Gouvernement  stable  et  des  fron- 
tières définies.  La  superficie  de  la  Principa,uté  est  de  157  kilomètres  carrés,  et  sa 
population  de  10  à  11.000  âmes. 

►4»  Ee  pays  se  g^ouverne-t-iî  Hhrenient  *? 

rS"  Quels  Oint  été  l«'s  actes  et  les  déclarations  du  <iouvej'isenient  : 
t°  en  ce  qui  coiicerne  ses  eng-ag-ejucsnts  internationaux*? 

en  ce  qui  concerne  les  prescriptions  de  la  Société  des 
relations  relatives  aux  armements 

On  ne  saurait  mettre  eu  doute  que,  juridiquement,  la  Principauté  de  Lichteu- 
stein est  un  Etat  souverain,  mais  en  raison  de  sa  superficie  très  restreinte,  de  sa  faible 
population  et  de  .sa  situation  géogi  aphique,  elle  a  préféré  déléguer  à  d'antres  Puissances 
quelques-uns  des  attributs  de  la  souveraineté.  Elle  a,  par  exemple,  conclu  avec  elles  des 
accords  relatifs  au  contrôle  de  ses  douanes,  à  l'administration  de  son  service  postal, 
t  élégraphique  et  téléphonique,  à  la  représentation  diplomatique  de  ses  sujets  dans  les  pays 
étrangers  autres  que  la  Suisse  et  l'Autriche,  et  enfin  aux  jugements  en  dernier  ressort 
de  certaines  questions  juridiques. 

Le  Lichteustein  n'a  pas  d'armée. 

Pour  les  raisons  énoncées  plus  haut,  nous  estimons  que  la  Principauté  de 
Lichteustein  n'est  pas  en  mesure  de  s'acquitter  de  toutes  les  obligations  internationales 
qui  lui  incomboiaient  en  vertu  du  Pacte.' 

M.  Motta,  président  de  la  Confédération  Suisse,  a  bien  voulu  apporter  son  témoi- 
gnage. Il  a  déclaré  que  la  Suisse  désire  l'admission  du  Lichteustein  dans  la  Société,  à  titre 
de  Membre  de  plein  droit,  mais  ajouta  qu'en  cas  d'impossibilité,  il  espérait  qu'on  trouverait 
le  moyen  de  ne  pas  laisser  le  Lichteustein  en  dehors  de  la  communauté  formée  par  la 
Société  d(!s  Nations.  Il  a  égahîment  proposé  que  la  Représentation  suisse  puisse  se 
charger  d(!s  intérêts  du  Lichteustein  au  sein  de  la  Société.  Si  les  dispositions  du  Pacte 
ne  s'y  opposent  pas,  nous  n'y  voyons  aucun  inconvénient  ;  il  nous  semble  toutefois  que 
l'examen  de  cette  proposition  n'est  point  de  notre  domaine. 
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ADMISSION  OF  NEW  MEMBERS  OF  THE  LEAGUE  OF  NATIONS 

LIGHTEN  STEIN 

Report  i'Resenteo  by  the  Fifth  Committee  to  the  Assemhi,y 

Tlie  Fifth  Commission  has  tlie  lionour  to  submit  to  the  Assembl}-  its  report  on 
tke  appUcatioii  of  the  Principality  <»f  I.ifhieiistein  for  admission  to  the  League 
of  Nations. 

The  Committee  is  of  opinion  that  the  application  of  Liciitenstein  cannot  be 
<5l'antetJ,as  thi.s  State  does  not  appear  to  be  iu  a  position  to  carry  ont  all  tho^  international 
obligations  imposed  by  the  Covenant.  The  Committee,  however,  expresses  the  wish 
that  the  Special  Committee  ajtpointed  by  the  Council  of  the  League  of  Nations  to 
consider  proposals  with  reference  to  amendment.s  to  the  Covenant,  should  also  consider 
whether  and  in  what  manner  it  would  be  possible  to  attach  to  the  League  of  Nations 
Sovereign  Sbites  which,  by  reason  of  their  small  size,  could  not  be  admitted  as  ordinary 
Members. 

December  6th,  1920.  A.  H U IV E EUS, 

Cîuiirman 

1.        the  ap|>]i<*a(ioti  fof  aiiinission  to   the  I.<en^'uc    of  iVations 
in  opdet' 

The  application  for  admission  is  in  order. 


ÎÎ.  Is  the  Cwovei'iinient  peco«»iiise<l  '»  de  jure"  or      de  facto",  anti 
bv  which  States'? 


The  Government  of  the  Princii)ality  of  Lichtenstein  has  been  recognised  de  jure 
by  many  States.  She  has  concluded  a  number  of  Treaties  with  various  States,  for 
instanct'.  in  1852  she  concluded  a  Treaty  of  Extradition  with  Belgium  :  in  1863,  she 
signed  the  Sanitary  Convention  of  Dresden. 

3.  Does  the  country  possess  :i   stahle  Govei'ninent    an<!  settled 
frontiers*?    What  ar<'  its  size  anti  {«opulation  *? 


The  Princij.ality  of  Lichtenstein  possesses  a  stable  Government  and  fixed 
frontiers.  The  area  of  the  Principalitv  is  157  square  kilometres,  and  the  population 
between  10,000  and  11,000. 


"4.  Is  the  eotjnlry  fully  self-*>overnint»' "^i;* 

3.  Vl'hat  has  heen  the  con<!uct  of  the  Government  including' holh 
acts  and   as?>iurances  with  resfard  to  : 

(  Î  )  Its  international  ohHj^'atiojis  *? 

(2)  The  prescriptions  of  the  League  as  to  a»*niaments '? 

There  can  be  no  doubt  that  juridically  the  Principality  of  Lichtenstein  is  a 
.sovereign  State,  but  by  reason  of  her  very  limited  area,  small  population,  and  her 
geographical  position,  she  has  chosen  to  depute  to  others  some  of  the  attributes 
of  sovereignty.  For  instance,  she  has  contracted  with  other  Powers  for.  the  control  of 
her  Customs,  the  administration  of  her  Posts,  Telegraphs  and  Telephone  Services,  for 
the  diplomatic  representation  of  her  subjects  in  foreign  countries,  other  than  Switzerland 
and  Austria,  and  for  final  decisions  in  certain  judicial  cases. 

Lichteiistein  has  no  army. 

For  the  above  reasons,  we  are  of  opinion  that  the  Principality  of  Lichtenstein 
could  not  dischari>e  all  the  international  obligations  which  would  be  imposed  on  her  by 
the  Covenant. 

M.  Motla.  who  was  good  enougli  to  appear  before  us,  stated  that  Switzerland 
desired  tlie  admission  of  Lichtenstein  to  the  League  as  a  full  Member,  but  observed 
that  if  this  might  not  proved  possible,  he  hoped  that  means  might  be  found  by  which 
Lichtenstein  might  not  be  left  out  of  the  comity  of  the  League  of  Nations.  He  suggested 
that  the  Swiss  representative  might  be  allowed  also  to  represent  Lichtenstein  interests 
in  the  League.  If  this  can  be  managed  in  conformity  with  the  provisions  of  the 
Covenant,  we  see  no  objection  to  it,  but  the  proposal  appears  to  fall  outside  our 
references. 


